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LL En novembre 1958, à l'appel pressant des hommes et des femmes d’expression chrétienne du Fau- 
© cigny, je me présentais pour la première fois devant vous au cours d'une campagne d'idées empreinte de 
& courtoisie et de loyauté. Vous m'avez élu à une impressionnante majorité. 





Ur Ai-je rempli la mission que vous m'’aviez confiée ? Vous serez appelés à en juger. 

un SUR LE PLAN NATIONAL 

= Depuis que je suis élu, j'ai participé aux débats du Parlement avec assiduité, et fidèle à ma ligne de 
L conduite adoptée au lendemain des événements de mai 1958, j'ai apporté un soutien raisonnable et perma- 
SN nent à la V° République et au Général DE GAULLE, — dont seule la dernière et récente initiative ne me 
© semblait pas devoir être approuvée, — demeurant aussi éloigné des opposants systématiques que des 
3 partisans incondilionnels. 

9 Membre de la Commission de l'Agriculture, j'ai œuvré à la réalisation de la parité du niveau de 
9 vie des ruraux avec celui des autres groupes sociaux, objectif essentiel de la paysannerie dont je demeure 
5 l'ardent défenseur, 

LR 


Membre de la Commission de la Défense Nationale, j'ai rempli scrupuleusement les nombreuses 
missions qui m'ont été confiées en France, à l'étranger, Outre-Mer, et spécialement en Algérie. Je n'ai cessé 
de mener pour nos jeunes soldats, une action qui traduisait toute mon admiration à ceux qui exposaient 
chaque jour leur vie loin des leurs. Mais j'aurais souhaité que les garanties accordées aux français d'Algérie 
et aux musulmans restés fidèles à la France, par les accords d'Evian, eussent été mieux respectées. 


= 


à 


sant) Secrétaire de l’Assemblée Nationale, j'ai collaboré avec mes collègues du Bureau à la sauvegarde 
tn de l'équilibre des pouvoirs du Parlement et du Gouvernement. 


ji SUR LE PLAN DEPARTEMENTAL 


J'ai tenu les engagements pris au lendemain de mon élection, en visitant toules les communes de 
ma circonscriplion, entretenant de ce fait d'excellents rapports avec les élus municipaux et la population. 
De plus, j'ai participé presque chaque dimanche, d'Annemasse à Chamonix, à toutes les manifestations 


DELL symbolisant l'activité économique, culturelle, sportive du département. 
dia En qualité de parlementaire et de conseiller général, j'ai fait l'impossible pour obtenir des moyens 


| financiers propres à assurer l'essor des communes, de l’agriculture, du commerce, de l’industrie et notam- 
RE ment du tourisme pour lequel j'ai voulu poursuivre l'œuvre de notre regretté ami Louis MARTEL, enfin 
des routes nationales de la Vallée de l’Arve qui permettront un meilleur accès à toute la vallée et au 


eh tunnel sous le Mont-Blanc. 
si Le 
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Fi ou Ainsi, à l'échelle de la Nation comme à celle de la Haute-Savoie, j'ai toujours considéré l'impératif 
4 majeur de l'intérêt général comme le guide de mon action. 
Toutes mes décisions ont été prises en cet état d'esprit sans aucune préoccupation d’un autre ordre. 
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C'est pourquoi, j'ai cru devoir vous faire connaître très loyalement par la presse et dans des confé- 
rences, ma position face aux grands problèmes qui ont dominé l’actualité politique de ces quatre dernières 
années. | 

Aujourd'hui, précisément, parce que je suis resté fidèle à l'idéal de ma jeunesse, fidèle, également, 
aux aspirations de tous les hommes libres avides de progrès social, de justice et de liberté, fidèle enfin 
à la République qui exige un Gouvernement efficace, un Parlement utile, des PES responsables, c'est 
uniquement par devoir que je sollicite à nouveau vos suffrages. 


t* 
Tourné résolument vers l'avenir, face à notre magnifique jeunesse qui, dès aujourd'hui affirme son 


désir de participer aux responsabilités civiques, nous avons décidé, mon ami François RUIN et moi-même, 
de choisir comme suppléant le jeune et dynamique adjoint au maire de Bonneville, Roch MEYNIER. 


Ensemble, nous entendons poursuivre inlassablement les objectifs essentiels du MOUVEMENT 
RÉPUBLICAIN POPULAIRE : 


EN POLITIQUE INTERIEURE 


L'expansion économique doit se réaliser au profit de tous les Français. 


Il s'agit d'abord de vouloir une vérilable politique des revenus et augmenter les ressources : 


— des familles en rattrapant le rétard pris par les allocations familiales sur les salaires; 

— des salariés en coopération avec les syndicats et les organisations professionnelles pour qu'ils 
participent à l'augmentation du revenu national; : 
des retraités par une réévaluation de leur retraite et l'avancement de celle-ci à 60 ans dans les 
professions pénibles: 
des personnes âgées dont les prestations demeurent encore trop insuffisantes; 
des serviteurs de l'Etat qui ne doivent plus être des parents pauvres; 
des anciens combattants et victimes de guerre par le respect du rapport constant et l’application 
du plan quadriennal. 


Il faut hätler la Suppression définitive des zones de salaires. 


Il faut soutenir les réformes de structure indispensables à [a modernisation : 
— de l’agriculture, pour parvenir à la parité des agriculteurs avec Îles autres catégories sociales; 
— du tourisme afin d’équiper les stations nouvelles et rénover l'équipement des stations existantes. 


Il faut enfin rendre l’enseignement accessible aux enfants de toutes conditions par une politique 
hardie de constructions scolaires. 


EN POLITIQUE EXTERIEURE 


Notre pays devra s'orienter résolument vers l’unilé économique et politique de l'Europe, seule 
susceptible d'assurer notre développement, notre sécurité et d'établir des liens durables avec les pays africains. 

Mais la France devra par ailleurs poursuivre le renforcement de ses alliances tout en s’efforçant 
de rechercher les moyens propres à maïntenir la paix. 


4 
CES 

Cette politique sociale, économique, étrangère, supposera un regroupement indispensable des partis 
politiques, l'établissement d’un programme commun, l'institution d’un gouvernement de législature respon- 
sable devant le Parlement et d'un Président de la République arbitre suprême devant assurer en toutes 
circonstances le bon fonctionnement des pouvoirs publics. 

Sur ces bases, nous resterons fidèles à la Démocratie qui doit non seulement être sauvée mais rajeunie 
au rythme dés impératifs nouveaux. 


La France de demain a besoin d'institutions équilibrées, de Parlementaires jeunes, dynamiques 
et compétents, d'une économie rénovée afin de répondre aux exigeances de la technique, aux aspirations de 
tous les Français, aux conditions difficiles de la vie internationale. 


Ces grandes tâches de l'avenir, nous vous demandons de les entreprendre avec nous. 


Elles constituent les raisons profondes qui nous ont conduit à vous demander de nous renouveler 
votre confiance. 


Joseph PHILIPPE Roch MEYNIER 


Né à Ville-la-Grand, le 27 Décembre 1907, Né à Pontchy, le 2 Mai 1928, 

Agriculteur, Commerçant, 

Père de cinq enfants, Ancien Maire de Pontchy, 

Maire de Ville-la-Grand, Adjoint au Maire de Bonreville. 

Conseiller Général d'Annemasse, Père de cinq enfants, 

Député Sortant, Dirigeant de Mouvement de Jeunesse et Familial, 
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